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Commerce 

Les magasins bio s’installent dans le paysage 

L 
e n° 1779 de Insee Première dresse un état des lieux des ma-

gasins bio en France 
(1)

. En 2016, parmi les 57 000 magasins 

alimentaires « de proximité », 1 970 sont spécialisés dans la 

vente de produits biologiques. Ces derniers représentent 3,5 % des 

magasins et 2,5 % de la surface de vente. 

Une cartographie de la part des magasins bio dans la surface de 

vente alimentaire de proximité positionne la Mayenne parmi les dé-

partements les moins bien dotés (moins de 1,7 %). 

Avec 223 m² de surface de vente moyenne, les magasins bio sont un 

peu plus grands que les supérettes (141 m² en moyenne), mais bien 

plus petits que les supermarchés (1 234 m²). Cependant, les maga-

sins les plus récents sont plus grands : 234 m² en moyenne pour 

ceux de moins de dix ans et 189 m² en moyenne pour les autres. 

En outre, les magasins bio sont plus récents : 76 % ont moins de 10 ans, contre 64 % pour les 

magasins non bio. 

L’offre est majoritairement structurée autour d’enseignes. Il en existe une quinzaine. Parmi les in-

dépendants, se trouvent les pionniers de la vente bio (La Vie Claire, L’eau vive) ; les enseignes 

spécialisées des années 80 et 90 (Satoriz, Biocoop, BioMonde) ; les nouvelles enseignes créées 

dans les années 2000 (Bio C Bon, Naturéo) ; celles rachetées par des groupes de la grande distri-

bution (Naturalia) ; des enseignes plus récentes développées par les groupes eux-mêmes 

(Carrefour Bio, Bio village – E.Leclerc). 

Les magasins bio sont davantage implantés dans le Sud, en région parisienne et dans le Nord-

Ouest. Comparés aux supérettes non bio, ils emploient plus de salariés ; leur chiffre d’affaires et 

leur taux de marge sont supérieurs. 

(1) – Nadine Laïb (Insee), « Les magasins bio : des magasins presque comme les autres », Insee Première n° 1779 
d’octobre 2018 (4 pages). 

https://www.insee.fr/fr/statistiques/fichier/version-html/4240612/ip1779.pdf
https://www.insee.fr/fr/statistiques/fichier/version-html/4240612/ip1779.pdf


« Moins de parlementaires, un peu de proportionnelle : la méconnaissance de la réalité, de la complexité et du volume 

du travail parlementaire peut conduire à des réponses simplistes. L’important est peut-être ailleurs. L’important, plus 

que le nombre, c’est d’avoir des candidats porteurs de projets cohérents et dont les parcours ressemblent à la 

diversité des parcours de Français. Ceci est de la responsabilité des partis, anciens ou nouveaux. Et des élus qui 

soient davantage des représentants des territoires face à l’exécutif que des agents de l’exécutif dans les territoires. Il 

est de la responsabilité du pouvoir d’animer ce dialogue. » 

Michel Urvoy, journaliste, « Réforme du Parlement : gare aux désillusions ! » (point de vue), 

Ouest-France du 12 février 2019.  
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À vos agendas 

Du 20 au 31 janvier 2020, dans le département 
16

e
 rencontres Cinéma et Santé 

D 
u 20 au 31 janvier, dans les salles de cinéma 

mayennaises, Atmosphères 53 et ses parte-

naires organisent les 16
e 
rencontres Cinéma et 

Santé. 

Lundi 20 janvier, à 20 h, au cinéma Le Vox, à Mayenne, 

Benni, de Nora Fingscheidt (Allemagne, 2020, 2 h 05) : 

« Film bouleversant et réaliste sur la violence d’une enfant, 

qui aborde les enjeux de la protection de l’enfance et des 

systèmes de prise en charge ». Projection en avant-pre-

mière et en présence de Jean-Pierre Berçon, directeur de 

l’Institut thérapeutique éducatif et pédagogique (Itep) La 

Perdière, à Laval. Entrée : 5,60 euros. 

Mardi 21 janvier, à 20 h 30, au cinéma L’Aiglon, à Saint-

Pierre-des-Nids, À tout jamais, de Nic Balthazar (fiction, 

Belgique, 2015, 1 h 58) : « D’après l’histoire vraie de celui 

qui s’est battu pour obtenir la dépénalisation de l’euthana-

sie en Belgique ». Projection en présence de Stéphanie Le-

bret et Pierre Guérin, médecins à Saint-Pierre-des-Nids. 

Entrée : 4 euros. 

Mercredi 22 janvier, à 14 h 30 [ciné-bleu] et 20 h, au ciné-

ma Le Majestic, à Ernée, Une jeune fille de 90 ans, de 

Valéria Bruni-Tedeschi et Yann Coridian (documentaire, 

France, 2016, 1 h 25) : « Un documentaire magnifique sur 

la médiation et la transmission de l’émotion par le geste, le 

corps et l’art auprès de patients atteints d’Alzheimer ». Pro-

jection en présence de Pierre Bouguier, chef de chœur des 

chorales Les Huguettes et Germaines and the kids. Entrée : 

4 euros. 

Jeudi 23 janvier, à 20 h, au cinéma Le Vox, à Mayenne, 

Quelle folie, de Diego Governatori (documentaire, France, 

2019, 1 h 27) : « Ce portrait lumineux et énergétique d’Au-

rélien, ami du réalisateur, est avant tout une expérience 

unique, drôle et touchante sur le langage et la communica-

tion. Une immersion dans une pensée autistique foison-

nante et déroutante ». Projection en présence du réalisa-

teur et d’Aurélien Deschamps, protagoniste du film. Entrée : 

5,60 euros. 

Vendredi 24 janvier, à 20 h, au cinéma de Gorron, De 

plus belle, de Anne-Gaëlle Daval (fiction, France, 2017, 1 

h 38) :  « Un film sur la reconstruction, la réappropriation de 

son corps, la reconquête de l’estime de soi, après la mala-

die. Un film positif et émouvant avec une Florence Foresti 

comme on l’a rarement vue ». Projection en présence de 

Bernadette Perrot, présidente de la Ligue contre le cancer 

de la Mayenne. Entrée : 4 euros. 

Lundi 27 janvier, à 20 h, à L’Atelier des arts vivants, 8 rue 

des Bordagers, à Changé, Nos vies formidables, de Fa-

bienne Godet (fiction, France, 2019, 1 h 57) : « La chro-

nique quasi documentaire d’un centre d’accueil de per-

sonnes enfermées dans leurs addictions où la prise en 

charge s’appuie autant sur l’écoute des soignants que sur 

la solidarité entre patients ». Projection en présence de la 

réalisatrice et de Laurent Liguine, médecin addictologue, 

responsable du Centre de soins La Bréhonnière, à Astillé. 

Entrée : 5 euros. 

Mardi 28 janvier, à 20 h 30, au cinéma Yves-Robert, à 

Évron ; et mardi 29 janvier, à 20 h, au cinéma Vox, à Re-

nazé, Prendre soin, de Bertrand Hagenmüller (documen-

taire, France, 2019, 1 h 20) : « Un regard bienveillant et 

émouvant sur la relation qui se noue, jour après jour, entre 

soignants et résidents et sur la manière dont les soignants 

abordent leur métier ». Projection à Évron en présence du 

réalisateur ; et à Renazé, en présence du réalisateur et de 

Lydie Gendry, médecin généraliste avec une capacité en 

gériatrie. Entrée : 5 euros. 

Vendredi 31 janvier, à 20 h, au cinéma Le Vox, à 

Mayenne, La permanence, d’Alice Diop (documentaire, 

France, 2016, 1 h 36) : « Un documentaire fort, subtil et 

nécessaire sur la place du médecin généraliste, la consulta-

tion comme lieu de parole et bien sûr la prise en charge des 

migrants par les hôpitaux ». Projection en présence d’Élisa-

beth Griot, médecin généraliste et engagée auprès de Mé-

decins sans frontières. Entrée : 5,60 euros. 

Contact : Atmosphères 53, tél. 02 43 04 20 46 ; mél. con-

tact@atmosphères53.org ; site : www.atmospheres53.org 


